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1 La dernière campagne de la fouille programmée du Mont-Saint-Éloi qui s’est déroulée
du 15 juillet au
2 18 septembre  s’est  attachée  à  l’étude  de  la  crypte  de  l’abbatiale  médiévale  et  son
environnement au nord-est. Des interrogations subsistaient à la fin de la fouille de 2014
relatives  à  la  configuration  de  l’espace  en  sous-sol  de  l’édifice  religieux  et  la
structuration de l’enclos conventuel auxquelles nous avons tenté de répondre durant
cette dernière année d’étude. Pour y répondre, 1 025 m2 ont été ouverts en totalité,
682 m2 à  l’emplacement de l’église gothique et 343 m 2 au nord-est sous la forme de
fenêtres.  L’étude  de  la  crypte  a  porté  sur  un  état  des  maçonneries  juste  avant  sa
démolition au milieu du XVIIIe s. Ces vestiges témoignent de cinq siècles d’usage et de
transformations dont il a fallu retracer les étapes à partir d’éléments bouleversés à de
nombreuses reprises.
 
Les vestiges d’une crypte romane
3 Le choix d’un dégagement général de l’espace en sous-sol de l’abbatiale a permis de
caractériser les élévations relevant d’un état roman dans la partie occidentale de la
crypte. Leur datation repose sur des critères architecturaux qui associent l’usage de
dosserets, de baies aveugles en plein cintre et d’un voûtement en berceau continu. La
crypte qui était à l’origine de plan rectangulaire (large de 11 m) et divisée par trois
vaisseaux, se poursuivait vers l’est. Les maçonneries dans ce secteur ont été totalement
ruinées  lors  de  restructuration  gothique,  il  n’a  donc  pas  été  possible  d’estimer  ses
dimensions précises ni la nature de son chevet. Le sol a disparu lors de ces travaux.
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L’édifice  au-dessus  de  la  crypte  n’a  également  pas  pu  être  retrouvé,  car  il  a  été
totalement occulté par la restructuration gothique ainsi que les destructions modernes
et contemporaines.
4 Le  plan  du  sous-sol  est  caractéristique  de  celui  des  cryptes-halle  qui  se  diffuse
largement entre le XIe et le XIIe s.,  ce qui n’est pas en adéquation avec les premières
mentions de fondation d’une chapelle au Mont-Saint-Éloi. En effet, celle-ci intervient
dans le courant de la première moitié du Xe s., sous l’égide de l’Évêque Fulbert. Elle est
directement liée à l’élévation des reliques de Saint-Vindicien,  pour lesquelles il  fait
construire un nouveau sanctuaire et des bâtiments, sous la garde d’une communauté de
chanoines  séculiers.  La  fouille a  mis  en  évidence  la  présence  de  structures  sous  le
niveau de circulation de la crypte. Il n’a pas été possible d’en déterminer la nature mais
elles signalent des installations dont certaines étaient antérieures à la phase romane,
pouvant relever d’un état préroman.
 
La restructuration gothique
5 La chapelle semble presque totalement rasée lors de la construction entre 1210 et 1221
de la nouvelle abbatiale. Les éléments conservés de l’ancien édifice sont principalement
ceux  associés  à  la  partie  occidentale  de  la  crypte-halle.  Le  sanctuaire  gothique  a
d’ailleurs intégré ces maçonneries dans la nouvelle crypte qui occupe tout l’espace sous
le chœur gothique. La crypte, longue de 24 m et large de 8 m à 11 m, se termine à l’est
sur une abside et l’autel principal. Elle est accessible du transept de deux côtés, par des
escaliers installés dans les angles occidentaux du mur roman. La salle principale dessert
dans sa moitié occidentale deux chapelles symétriques qui disposent également d’un
autel  le  long de  leurs  murs  orientaux.  Un pavage  en terre  cuite  qui  sera  conservé
jusqu’à la disparition de l’édifice religieux, a été posé probablement dès le XIIIe s.
6 Un tronçon de  l’enceinte  ainsi  que  sa  tranchée  de  récupération  ont  également  été
dégagés qui valident les restitutions proposées de son parcours sur la base du plan
terrier  de  1743.  Mais  ce  sont  les  résultats  du  sondage  à  l’emplacement  du  cloître
médiéval qui demeurent les plus surprenant. Une galerie et un pan de mur, datés du
XIIIe s.,  appartiennent  indubitablement  au  cloître.  En  revanche,  aucune  trace  d’une
installation  antérieure  n’a  été  découverte.  Les  bâtiments  conventuels  associés  à  la
chapelle du Xe s. sont probablement localisés plus proches de l’édifice religieux. Il sera
sans doute difficile de les localiser car les secteurs autour de l’abbatiale gothique ont
été profondément bouleversés à l’époque moderne et médiéval.
 
Fig. 1 – Vue verticale de la crypte gothique de l’église abbatiale du Mont-Saint-Éloi
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